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Note de l’éditeur
Ce livre est une dark romance qui explore des sujets potentiellement sensibles.
On y trouve une scène d’agression physique et certains passages peuvent être assimilés à des violences psychologiques.
Ce roman est réservé à un public averti, lisez-le donc avec précaution.
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Il était comme le matin de Noël,
les feux d’artifice écarlates et
les vœux d’anniversaire.
— RAQUEL FRANCO




Chapitre 1
Crew
Voilà trois ans, quatre mois, deux jours et une poignée d’heures que j’ai posé les yeux sur elle pour la première fois.
La plus belle fille que j’aie jamais vue.
Mais aussi le fléau de mon existence.
Elle est arrivée au pensionnat de Lancaster Prep le premier jour de notre année de troisième, et personne ne savait qui elle était. Fraîche et inexpérimentée, ouverte et conciliante, elle avait ce fichu sourire qu’on aurait cru gravé sur son visage. Toutes les filles de notre classe sont tombées sous le charme. Elles la suivaient partout, auraient tout donné pour devenir son amie, se battaient même pour décrocher la position si convoitée de meilleure copine. Elles copiaient son look et, chaque fois qu’elle se coiffait différemment ou qu’elle mettait une nouvelle paire de boucles d’oreilles, ça faisait le buzz.
Même les filles plus âgées, celles de terminale, étaient fascinées par cette gamine aux yeux verts remplis d’innocence qui m’a à peine adressé la parole depuis qu’elle est arrivée ici.
Il paraît que je lui fais peur. Que je l’intimide. Elle a bien raison.
Je la goberais toute crue. Et avec plaisir, en plus.
Elle le sait pertinemment.
Tout semble nous opposer, et pourtant, tacitement, elle est mon égale. Ce qui est très bizarre.
C’est une meneuse, elle dirige discrètement le lycée, tout comme moi. Mais sa couronne est légère, faite de verre filé, d’effervescence désinvolte et d’aucune attente particulière. La mienne, en revanche, est lourde et encombrante, et me rappelle ce que je dois à ma famille. À mon nom.
Aux Lancaster.
Nous sommes une des familles les plus riches du pays, si ce n’est du monde. Notre lignée remonte sur plusieurs générations. Je possède ce lycée – littéralement –, ainsi que tous ceux qui le fréquentent. Mis à part une personne.
Et elle refuse de m’accorder le moindre regard.
— Qu’est-ce que tu mates comme ça ?
Je ne décoche même pas un coup d’œil à Ezra Cahill, mon meilleur pote, quand il me pose cette question débile. C’est le lundi après Thanksgiving, nous sommes plantés devant l’entrée principale du lycée, et l’air vif du matin est assez froid pour transpercer mon épaisse veste en laine. J’aurais dû mieux me couvrir. Mais il est hors de question que j’entre. Pas tout de suite.
Je fais ça tous les matins, ou presque : j’attends l’arrivée de la reine et le jour où, enfin, elle me prêtera attention.
Actuellement, j’en suis toujours au point de départ.
— Rien, réponds-je enfin à Ez d’une voix neutre.
Vu de l’extérieur, on pourrait croire que je n’en ai rien à foutre de quoi que ce soit ni de personne. C’est plus facile. Oui, je sais que je suis un cliché ambulant, mais ça me va. Se préoccuper des autres, c’est admettre sa propre vulnérabilité, et moi, je suis le connard le moins vulnérable de ce lycée. Rien ne peut m’atteindre. On n’attend rien de moi. Mes frères aînés pensent que je suis un petit veinard, mais je ne suis pas d’accord.
Au moins, on fait attention à eux. Des fois, j’ai l’impression que mon père oublie carrément que je suis là.
— Tu la cherches encore.
Je fusille Ezra du regard ; il fait mine de ne pas me voir, mais son petit sourire suffisant le trahit.
— Qu’est-ce que ça peut te foutre ?
Ma question est aussi cinglante qu’une gifle.
Ce petit con éclate de rire.
— J’en ai plein le cul d’attendre ! Ça fait combien de temps que ça dure ? Tu devrais lui parler.
Je change encore de position contre le pilier. J’ai l’air détendu mais, au fond de moi, je suis une boule de nerfs. Je la cherche du regard. Une fois de plus.
Comme toujours.
Wren Beaumont.
Elle longe l’allée qui mène vers l’entrée du lycée. Vers moi. Un sourire serein aux lèvres, elle rayonne, projetant son aura si particulière sur ceux qu’elle croise. Elle salue tout le monde – sauf moi – de sa voix mélodieuse, et leur souhaite une bonne journée comme si elle était cette connasse de Blanche-Neige. Elle est douce et amicale, et tellement belle que ça me fait mal de la regarder.
Je baisse les yeux sur sa main gauche, où un anneau d’or surmonté d’un unique diamant brille à son annulaire. C’est une bague d’engagement qu’elle a reçue lors d’une de ces cérémonies à deux balles où une bande de filles prépubères défilent dans une mer de robes pastel aux coupes modestes.
Elles ont rencard avec leurs papas, des hommes importants qui aiment posséder des choses, y compris les femmes. Ainsi que leurs filles. Au cours de la soirée, elles doivent subir une cérémonie infecte où elles récitent leur vœu de chasteté pendant qu’on leur glisse l’anneau au doigt. À croire qu’elles se marient.
Super chelou, si vous voulez mon avis. Heureusement que mon père n’a pas imposé ces conneries à Charlotte, ma sœur aînée. Il aurait adoré, pourtant.
Notre petite Wren est vierge, et fière de l’être. Sur le campus, tout le monde sait qu’elle conseille aux filles de se préserver pour leur futur mari.
C’est pitoyable.
Quand on était plus jeunes, les filles de notre classe étaient sur la même longueur d’onde qu’elle. Oui, elles devaient attendre. Protéger la valeur de leurs corps, ne pas céder aux créatures répugnantes que sont les garçons. Et puis, on a tous pris quelques années et accumulé les relations ou les histoires d’un soir. L’une après l’autre, ses amies ont perdu leur virginité.
Jusqu’à ce qu’elle soit la dernière fille encore pure de sa classe de terminale.
— Tu perds ton temps avec celle-là, Lancaster, lance Malcolm, mon autre meilleur pote.
Ce connard est plus riche que Dieu, et en plus il est originaire de Londres. Avec son accent british, toutes les nanas du campus lui tombent dans les bras, il n’a même pas à leur demander quoi que ce soit.
— C’est rien qu’une petite prude, et tu le sais.
— Raison de plus, blague Ezra, qui me connaît bien. Il crève d’envie de la dépraver. De voler toutes ses premières fois avant l’arrivée de ce légendaire futur mari, qui n’en aura rien à battre de savoir si elle est vierge ou pas.
Il n’a pas tort. C’est précisément ce que j’ai envie de faire. Juste histoire de dire que j’en suis capable. Pourquoi est-ce qu’elle se préserverait pour un mec qui ne fera que la décevoir lors de sa nuit de noces ?
C’est complètement con.
Malcolm contemple Wren, qui discute avec un groupe de filles, toutes plus jeunes qu’elle. Elles virevoltent autour d’elle comme des petits oisillons cherchant à attirer l’attention de leur maman.
— Ça me dérangerait pas de me la faire, moi aussi, murmure Malcolm en plissant les yeux.
Je lui décoche un regard assassin.
— Tu la touches, t’es mort.
Il éclate de rire.
— Arrête ton char ! Les pucelles ne m’intéressent pas. Je préfère les femmes avec un peu d’expérience.
— Moi aussi, j’aime pas trop quand elles ont peur de ma queue, renchérit Ezra en s’agrippant l’entrejambe.
Sans tenir compte de leurs rires, je me recentre sur Wren. Elle porte une veste bleu marine avec les armoiries Lancaster, ainsi qu’une chemise blanche dont le tissu est tiré par sa poitrine généreuse. Sa jupe plissée à carreaux descend jusqu’au-dessus de ses genoux. Elle est toujours si pudique, notre Wren. Pour compléter sa tenue, elle a des socquettes blanches à dentelle et des babies Doc Martens.
C’est son unique signe de rébellion, même s’il est mineur. Ces chaussures ont fait partir en vrille les filles de Lancaster Prep le jour où elle est arrivée avec, en troisième année, au retour des vacances d’hiver. Ça les a déroutées. À Lancaster, tout le monde portait des mocassins. C’était une règle implicite.
Jusqu’à Wren.
Au début de la seconde, presque toutes les nanas portaient des babies, Doc Martens ou autre. C’est drôle mais, malgré leurs pompes, aucune d’elles ne m’a jamais autant troublé que Wren.
Des chaussures qu’on pourrait croire innocentes et des petites socquettes de gamine. Sa jupe à carreaux et ses joues rouges, l’insouciance avec laquelle elle se balade sur le campus au déjeuner ou après les cours avec une sucette dans la bouche, les lèvres rougies par le bonbon fruité. Quand je la vois avec une Blow Pop, je l’imagine tout de suite à genoux devant moi. Sa main enroulée autour de ma bite, qu’elle guide vers sa bouche accueillante en faisant scintiller cette bague à la con offerte par son cher papa.
C’est ça que je veux. Wren à genoux, qui réclame ma queue. Qui pleure quand je la repousse. Parce que je finirai forcément par la repousser. Les relations, c’est pas mon truc. La vulnérabilité non plus. J’ai vu comment mon père a traité mes frères aînés quand ils ont voulu présenter des nanas à la famille. La petite copine de Grant bosse carrément pour lui – père lui a fait des avances, bien sûr. Mon autre frère, Finn, ne se donne même pas la peine de ramener qui que ce soit.
Je ne lui jetterais pas la pierre.
Et puis il y a ma sœur, Charlotte. Notre père l’a vendue au plus offrant, et maintenant elle est mariée à un homme qu’elle ne connaît même pas. Il est plutôt sympa, mais merde, quoi !
Pas question de laisser mon père fourrer son nez dans mes relations. La meilleure façon de l’éviter ?
Ne pas en avoir.
Je pense à mon cousin, Whit. Il a été impliqué dans un petit scandale pendant son année de terminale à Lancaster Prep, avec une fille qui sera bientôt sa femme. Ils ont même un gosse – né hors mariage, le scandale ultime pour un Lancaster. Ma propre mère traite la future épouse de Whit de racaille, mais c’est ce qui arrive dans les familles comme la nôtre. Notre réputation nous précède, et parfois, elle est ternie.
Enfin, souvent.
La fiancée de Whit n’a rien d’une racaille. Elle est amoureuse de lui, et personne ne tolère les conneries de mon cousin comme Summer.
Wren s’approche et je me redresse, tâchant de croiser son regard. Comme d’habitude, elle esquive. Je dois me retenir de rire en l’entendant saluer Malcolm. Et Ezra.
Sans me dire un mot, elle me passe devant pour entrer dans le bâtiment, suivie de ses camarades qui me contemplent de leurs grands yeux de biche. Toutes, sans exception.
Sitôt la porte refermée, Ezra se remet à rire en se claquant le genou.
— Tu cherches à attirer l’attention de cette nana depuis des plombes, et elle continue de t’ignorer ? Laisser tomber, mec.
Mais c’est justement le défi qui m’excite, ils n’ont pas pigé ou quoi ?
— Elle organise une fête, tu sais, glisse Malcolm une fois que les rires d’Ezra se sont estompés.
— Pourquoi faire ? demandé-je, agacé.
— Pour son anniversaire, bon sang !
Malcolm secoue la tête.
— Moi qui te croyais obsédé par Wren Beaumont ! En vrai, tu ne sais pas grand-chose d’elle, hein ?
Je ne suis pas obsédé non plus.
Je m’écarte du pilier pour m’approcher de mes amis, avide de chaque détail.
— Elle est quand, cette fête ?
À trois semaines des vacances de Noël, nous sommes bombardés de toutes sortes de projets et en pleine révision pour les examens de notre ultime semestre d’automne en tant que lycéens. C’est l’épuisement général. J’en ai ma claque de me crever pour des notes qui ne me serviront à rien, vu que je n’ai aucune intention d’aller à la fac. Quand j’ai eu dix-huit ans en septembre, j’ai touché le premier de trois fonds en fidéicommis. Et puis, mes frangins veulent que je bosse pour leur société immobilière. Pourquoi faire des études supérieures quand je peux me contenter de décrocher ma licence d’agent immobilier, et puis conquérir le monde en vendant des baraques luxueuses ou de grosses entreprises ? Mes frères ont des divisions qui gèrent la gestion de biens résidentiels et commerciaux.
Mais ce que je préférerais, ce serait de voyager partout dans le monde pendant un ou deux ans à la fin du lycée. Sans travailler. M’imprégner de la culture et de la gastronomie. Des paysages et de l’histoire. Après quoi, je pourrais revenir à New York, décrocher ma licence d’agent immobilier, et puis intégrer la boîte de mes frères.
Quoi qu’en pense mon paternel, l’avenir me tend les bras.
— Son anniversaire tombe le jour de Noël, mais elle le fêtera le lendemain. Le 26 décembre, précise Malcolm. En Angleterre, on appelle ça le « Boxing Day ».
— Si tu veux mon avis, c’est rien qu’un prétexte de plus pour que les Anglais n’en foutent pas une et aient un jour de vacances supplémentaire, grommelé-je.
— C’est l’équivalent anglais de « Black Friday », ajoute Ez, le sourire jusqu’aux oreilles.
Malcolm nous fait un doigt d’honneur.
— En tout cas, moi, je compte y aller, à son anniv.
— Moi aussi, renchérit Ez.
Je fronce les sourcils.
— Vous avez été invités, bande de salauds ?
Malcolm s’esclaffe.
— Évidemment. Toi non, j’imagine ?
Je secoue lentement la tête, tout en me grattant le menton.
— Elle ne m’adresse pas la parole. Alors, m’inviter à son anniversaire…
— Dix-huit ans, et elle n’a jamais été embrassée, lâche Ezra.
Il monte d’une octave pour imiter une voix de fille, mais échoue lamentablement.
— Tu devrais t’incruster à la fête et lui rouler une pelle, Lancaster, ajoute-t-il.
— Dans ses rêves, lâché-je d’une voix traînante, tout en savourant cette idée.
Un peu trop.
— Les Beaumont sont hyper friqués, nous rappelle Malcolm. Avec tous ces tableaux hors de prix accrochés aux murs, il y aura des vigiles de partout. Et puis, son papa veille sur elle comme un vautour. D’où la bague d’engagement.
Ezra fait mine de frissonner.
— Je trouve ça flippant. Se promettre à son papa ? On se demande ce qui se passe dans cette famille.
Ce commentaire m’inspire des pensées déplaisantes. J’espère qu’il ne se passe rien de bizarre ni, ce qui serait encore pire, d’incestueux sous le toit des Beaumont. J’en doute fortement, mais je ne la connais pas, ni elle ni sa famille. Je ne sais que ce que je vois, et je n’en vois pas autant que je l’aimerais.
— Pas mal de filles dans ce lycée ont reçu un anneau d’engagement de la part de leur père, intervient Malcolm. Elles copiaient Wren. Tu te souviens ? Il y en avait tout un groupe dans notre classe, et puis aussi en troisième, quand on était en seconde.
Je ne cache pas mon agacement.
— La mode est bien passée.
Je suis à peu près sûr que Wren est la dernière à en porter un.
— Pas faux, approuve Malcolm avec un sourire lubrique. Maintenant, ce n’est plus qu’une bande de petites salopes qui en ont après nos queues.
Je ricane, même si je ne trouve pas ça très drôle. Quand il s’agit des femmes, Malcolm a l’insulte un peu trop facile. Oui, on est des gros machos quand on traîne ensemble, mais il n’y a que Malcolm pour traiter les filles de salopes.
— T’exagères, proteste Ezra. Je préfère le terme « pute ». Salope, c’est trop… hostile.
— Et « pute », non ? s’esclaffe Malcolm.
Bon, ça débloque un peu. Il faut que je ramène la conversation vers Wren.
Le doux petit oiseau qui a peur du gros méchant chat aux crocs acérés.
C’est-à-dire de moi.
— Si elle fête son anniversaire, alors je veux une invitation, décrété-je.
— On ne peut pas faire de miracles, déclare Ezra en haussant les épaules avec nonchalance.
Qu’est-ce que ça peut lui foutre, à lui ? Il a déjà été invité.
— Tu devrais peut-être tenter une approche plus douce avec Wren. Être gentil pour une fois, au lieu de la mater méchamment.
Dès que je la vois, je me renfrogne, c’est plus fort que moi. Comment faire autrement quand je ne rêve que de la prendre violemment ?
Ou, plutôt, de la baiser comme une chienne. Sa seule vue me fait vibrer de désir. L’apercevoir avec une sucette à la bouche me fait bander. Aux yeux de tous, c’est la douce et gentille Wren.
Moi, je la vois différemment. Je la veux différemment.
Je ne sais pas comment l’expliquer.
— Regarde sa tête, il pense encore à elle, souligne Malcolm. Ça sert à rien ! Lâche l’affaire, mec. Elle n’est pas pour toi.
Qu’est-ce qu’il en sait, bordel ? Je suis un Lancaster, après tout.
Je peux tout faire.
Comme baiser une pucelle, par exemple.
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On veut toujours ce qu‘on ne peut pas avoir. Et ce que Crew
convoite est précisément cela. Wren. Aux yeux de tous, elle
est parfaite, discréte, naturelle et douce. Mais Crew ne la voit
pas de la méme maniére, il la désire difféeremment. Et il n'a
surtout pas envie d'étre tendre avec elle. Non, il veut plus
que ¢a, il veut tout lui prendre : son cceur, son innocence,
sa virginité. Depuis qu'ils se cotoient au lycée, elle ne lui a
jamais prété la moindre attention. Alors, lorsqu’ils sont forcés
de collaborer pour un projet de groupe, Crew sent que leur
relation est sur le point d'évoluer. Wren n'aura pas d'autre
choix que de lui adresser la parole. Et alors elle aura déja
perdu. Car il compte bien briser les murs qu'elle a érigés
autour d'elle, tout détruire jusqu’a ce qu'il ne reste plus rien.
Apres tout, Crew est un Lancaster, il est capable du pire, y
compris de faire succomber la fille la plus pure du lycée.
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